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Exister, aimer, brûler…


Comme les lucioles qui illuminent la nuit,


ne serait-ce qu’un instant.


Pour Élise et Anaïs mes plus ferventes supportrices,


avec tout mon amour









CHAPITRE 1


Les tours de verre, orgueilleuses sous le soleil printanier, dominaient un paysage d’eaux calmes et de champs fertiles. L’université de Tikrit, juchée sur son rocher, offrait une vue imprenable sur cette nature à la fois sauvage et ordonnée. Isolée sur son perchoir rocailleux, elle surplombait des marécages où seuls deux ponts de pierre d’une blancheur immaculée enjambaient les eaux tumultueuses et les terres cultivées. À l’horizon, des arbres géants formaient une ligne de démarcation tangible.


Enzio voulait faire découvrir son environnement à Naka. Il avait l’idée saugrenue de lui faire intégrer la même école que lui. Naka l’écoutait avec patience, mais n’avait absolument pas l’intention de revenir à Ukkonen une fois qu’il serait de retour à Etela.


Il profitait de cette sortie inespérée pour s’évader du château de son père à l’atmosphère étouffante. Saja, qui ne l’avait pas vu grandir, essayait de rattraper le temps perdu. Le fait qu’il ait manqué à plusieurs reprises de perdre la vie ne l’aidait pas à prendre du recul sur la situation de son fils, qui n’avait rien à voir avec le reste de la fratrie ayant évolué dans un environnement protégé.


Jin Seiryo, son père adoptif, l’avait laissé vivre en totale liberté. Naka avait agi à sa guise jusqu’à sa nomination surprise en tant qu’empereur. Les responsabilités soudaines l’avaient rendu plus réfléchi que n’importe quelle directive parentale.


La présence envahissante de son père biologique l’agaçait — ses recommandations sur la manière de se tenir, ses interdictions de sortir du palais, son contrôle constant de son emploi du temps. Il n’avait pas l’habitude d’autant d’attention.


Sa présence ne se limitait pas aux repas. Toutes les occasions étaient bonnes pour le rencontrer : petit-déjeuner, déjeuner, souper, après-midi récréatif… Et Saja était souvent accompagné par un ou plusieurs de ses frères et soeurs. Même avec Toki, sa soeur adoptive avec qui il avait grandi, il n’avait jamais passé autant de temps.


Devenu irritable, Naka commençait à se distancer, et sa famille ne comprenait pas son mal-être. Après tout, ne voulaient-ils pas son bien ? La proposition d’Enzio de s’éloigner d’Ujua pour la journée avait fait de lui un sauveur aux yeux de Naka. Son frère aîné avait enfreint de nombreuses règles pour le sortir du château, au nez et à la barbe de leur père et des dispositifs de sécurité.


Cette situation avait beaucoup amusé les deux jeunes hommes. Enzio, qui défiait les règles de son père pour la première fois, ressentait de la jubilation, tandis que Naka se divertissait de l’adrénaline que son frère éprouvait.


Un sourire heureux se dessina sur ses lèvres. Il ferma un bref instant les yeux et profita de la brise qui caressait son visage.


— Tu as l’air d’apprécier le paysage. Et tiens-toi bien, c’est dangereux. Les vagues peuvent être féroces ici.


Naka se tourna vers Enzio et lui adressa un grand sourire chaleureux.


— T’inquiète ! C’est si différent d’Etela, ici. C’est tellement vaste… et grandiose…


— Et tu n’as rien vu, p’tit frère.


Naka se pencha en avant et s’accouda au bastingage du bateau qui se frayait un passage sur les eaux impétueuses du fleuve. Ses longs cheveux blonds, laissés libres sur ses épaules, virevoltaient devant son visage, masquant en partie son rictus.


L’embarcation n’était pas grande — tout aux plus trois mètres de large sur cinq mètres de long — et était propulsée par un moteur à hélice. Le lit du fleuve était peu profond, leur permettant de se déplacer aussi bien près des rives que sur les eaux du large où ils circulaient depuis peu. Le bateau paraissait frêle de prime abord, mais Enzio avait certifié à Naka qu’il était apte à traverser en toute sécurité.


— Tu as tellement à découvrir et j’ai hâte de tout te montrer. D’ailleurs, je me demande pourquoi tu es si pressé de rentrer sur Indil. Qu’y a-t-il là-bas qu’il n’y a pas ici ?


— Je dois me marier.


Le regard noisette d’Enzio s’attarda sur lui, comme s’il le jugeait. La perplexité se lisait sur son visage.


— Tu dois ? Rien ne t’y oblige. T’es qu’un bébé… finit-il par dire en grommelant.


Enzio le dévisageait, essayant visiblement de le comprendre sans y parvenir. Il se demandait ce qu’il y avait de si bien dans le mariage pour vouloir retourner à tout prix auprès de cette personne. Naka se justifia en voyant son expression d’incompréhension.


— Nous ne vivons pas aussi vieux que vous…


Enzio eut un petit rire et agita son index en signe de dénégation.


— « Il » ne vit pas très longtemps, rectifia Enzio sans lui laisser le temps de finir sa phrase. Franchement, je ne vois pas l’intérêt pour toi de t’attacher à un homme dont la vie ne dépasse pas celle d’un claquement de doigts.


Il le désigna de l’index :


— Et je te rappelle que tu vis aussi longtemps que nous. Et après sa mort, tu comptes le pleurnicher toute ta vie ou quoi ? J’espère au moins que tu n’envisages pas le suicide… ce serait stupide et irresponsable.


Même si Enzio parlait sur un ton désinvolte, son expression sombre prouvait son inquiétude pour l’avenir de son frère. Naka serra plus fort le bastingage. Il chercha dans sa tête des arguments qui pourraient le convaincre, mais il n’en trouvait pas. Après tout, ses frères et soeurs avaient déjà entendu ses explications sans parvenir à le comprendre… sauf son père. Saja avait vécu ce qu’il vivait, alors il acceptait son besoin légitime de retrouver Roa.


— Il ne s’appelle pas « il », mais Roa. C’est vrai, Roa n’est pas parfait, je le sais mieux que quiconque. Mais il est ma seule certitude dans mon monde.


Enzio le scrutait et Naka soutint son regard. Il se détourna du fleuve et s’appuya dos au bastingage pour faire face à son frère.


— Je refuse de perdre encore plus de temps, Enzio. Je veux vivre avec lui tant qu’il est encore là. Si je ne rentre pas maintenant, Roa pourrait penser que je l’ai abandonné… et je ne pourrais jamais me le pardonner.


Naka laissa errer son regard sur les champs verdoyants, sans plus prêter attention. De son côté, Enzio se gratta le sommet du crâne, perplexe. Quand il s’imaginait avec ses potes, c’était juste pour picoler, jouer aux cartes, faire la fête dans des soirées, draguer des filles… rien à voir avec un mariage. Rien que l’idée lui donnait envie de vomir. Les nouvelles paroles de Naka le sortirent de ses pensées.


— À l’époque, je m’étais laissé envahir par l’orgueil et la colère. Leur trahison m’avait aveuglé. Aujourd’hui, je refuse de refaire les mêmes erreurs. Chaque jour loin de lui me donne l’impression de perdre quelque chose d’essentiel.


Enzio regardait le profil de son petit frère et s’avoua qu’il était bien plus mature que lui par bien des aspects. Lui qui évitait à tout prix le moindre tracas, ne prenant aucune responsabilité lorsqu’il faisait une bêtise, se sentait soudain « petit ». Et Naka, bien plus jeune et plus petit en taille, lui parut immense.


Enzio fronça les sourcils. Il n’arrivait pas à comprendre son petit frère, et quelque part, cela le rendait nerveux. Était-il si détaché qu’il ne pouvait pas saisir ce besoin impérieux de Naka ? Ou bien était-ce la crainte qu’un jour, il soit confronté à ces mêmes questions ? Rien que cette idée lui faisait froid dans le dos. Est-ce que l’amour avait ce pouvoir de transcender un homme ? Il se sentait soudain envieux.


Un rire silencieux le secoua tandis qu’il prenait conscience de la direction que prenaient ses pensées. Envieux de quoi ? Lui n’avait pas à se soucier de son avenir et, d’ailleurs, il s’en moquait éperdument.


Pour lui, l’amour n’était qu’un concept et il n’avait certainement pas l’intention d’entreprendre une quelconque relation avant quelques centaines d’années au moins, comme tous les gens de son âge ici à Ukkonen. Son petit frère était définitivement différent de lui, même Kleho n’était pas aussi mature que Naka pour le peu qu’il avait pu voir. Non, il lui faisait penser à Eisen, ou même à Hija, l’aîné de la fratrie qui avait la particularité d’être né sur Indil.


Enzio leva la tête vers le ciel et ferma les yeux. Il fronçait les sourcils et, tout à coup, se massa le front comme s’il cherchait à éclaircir ses idées. Il s’arrêta et eut une moue tout en reportant son attention sur son frère.


— Ouais, je ne peux pas te comprendre, je n’ai jamais été amoureux. J’préfère profiter de la vie, de toute façon je ne suis même pas sûr de ce que je veux vraiment pour l’instant.


Naka éclata de rire et donna une tape amicale à son frère aîné.


— Et je souhaite que tu continues comme ça encore longtemps.


Naka allait ajouter quelque chose, mais la sonnerie stridente du téléphone d’Enzio retentit, les faisant sursauter. À la grimace d’Enzio, Naka sut qui essayait de le joindre. Ils échangèrent un regard de connivence.


— Papa ?


Naka faillit exploser de rire. Enzio disait toujours « père » en s’adressant à Saja ; le fait qu’il utilise « papa » soulignait son manque d’assurance et expliquait les rougeurs inattendues sur ses joues.


— Oui, Naka est avec moi. Je lui fais découvrir mon école et les environs…


Naka n’entendit pas la réponse de leur père, mais vit combien son frère rechignait à rentrer. Pourtant, il se soumit à sa volonté. Enzio fixa son téléphone, le visage fermé, et repoussa ses cheveux d’un geste sec.


Naka attendit qu’Enzio s’exprime, mais ce dernier fixait l’horizon avec une expression tendue. Il finit par dire d’une voix sèche :


— Génial. Le clan we Joïa veut te rencontrer à Skadi, et immédiatement.


Le clan we Joïa ? Le clan de sa mère ? C’étaient des Hary, s’il avait bonne mémoire ? Que lui voulaient-ils ? La surprise s’effaça bien vite du visage de Naka pour être remplacée par un froncement de sourcils.


— Hein ? Qu’est-ce qu’ils me veulent ? Et pourquoi maintenant ? Comment savent-ils que je suis ici ?


— Excellente question, murmura Enzio en détournant le regard. Ces foutus Hary… Ils ont toujours un timing parfait pour foutre le bordel.


Enzio prit les commandes de l’embarcation et rebroussa chemin. Sa mâchoire serrée et la petite veine qui palpitait au niveau de son cou trahissaient sa colère. Il ne connaissait pas le clan we Joïa, mais une chose était sûre, il détestait les Hary. De son côté, Naka observait son frère qui ne cachait pas son déplaisir, un mauvais pressentiment le saisit.


* * *


Il était presque l’heure de déjeuner, lorsque Roa décacheta la dernière enveloppe de la pile du jour. Ces missives provenaient toutes de nobles ou d’anciens nobles le sollicitant pour diverses raisons. C’était fastidieux, car souvent les demandes n’étaient pas sérieuses, mais quelques-unes pouvaient contenir des messages qu’il était préférable de cacher à certains indiscrets.


Roa se saisit de son coupe-papier et tourna la lettre pour faire face aux plis et arrêta net son geste. Son regard ne se détachait pas du cachet émeraude qui le ramena brutalement deux ans en arrière. Une fine couche de sueur froide le recouvrit et ses mains tremblèrent lorsqu’il reconnut l’empreinte d’un loup bicéphale.


Sa respiration devint plus courte, tandis que la surprise s’estompait pour être remplacée par la colère. Tito Il Khans Eltiri ! Jamais plus, il n’aurait dû avoir de ses nouvelles alors pourquoi ici et maintenant ? N’en avait-il pas assez avec Solvi Sato dans les parages ? Que lui voulait l’ancien empereur d’Ameran ?


Après quelques hésitations, il trancha le papier d’un geste vif. Il reconnut l’écriture élégante et nette de l’empereur.


« Très cher Roa, »


L’expression de ce dernier s’assombrit. Une image furtive d’Eltiri qui lui caressait doucement la mâchoire lui effleura l’esprit, avec cette foutue expression narquoise.


« Je suis actuellement à Mailiao. »


Le coeur de Roa cessa de battre un bref instant et sa main trembla. Inconsciemment, il déchiffra les mots qui suivaient toujours incrédule.


« J’aimerais te rencontrer dans ma résidence cette semaine. Avec les responsabilités qui sont les tiennes à présent, peux-tu me donner une date et une heure à ta convenance ? »


Roa détourna les yeux, fixant un point invisible. Quel culot ! Une migraine sourde tambourinait ses tempes. Les yeux perçants de Tito, son air facétieux, cette voix douce-amère… Tout en lui semblait conçu pour ravir des blessures qu’il s’efforçait d’oublier. Roa poursuivit sa lecture à contrecoeur.


« Ton angoisse de me savoir sur le sol d’Etela, ici à peine à quelques mètres de toi, te motivera pour venir à ma rencontre, non ? »


— Tu es toujours un enfoiré, Eltiri !


Vraiment, Roa avait envie de brûler ce torchon, mais continua de le lire incapable d’en détourner le regard. Sa main était moite, son expression livide tandis qu’un pain glacé serpentait sa colonne.


« Je me suis installé dans le quartier de Keilo, ta curiosité te poussera à venir me rejoindre. Tu sais, le château qu’occupait encore tout récemment la famille Fujio, non loin de celui des Seiryo, tu dois le connaître, non ? Où n’étais-tu pas encore assez proche de Naka Seiryo à l’époque ? Où est-ce que mes informations sont fausses ? Tu m’ôteras le doute lors de ta visite…


Chéri, je te souhaite une bonne journée et je suis certain qu’elle sera excellente après que tu aies lu cette lettre.


J’attends ta réponse avec impatience.


Affectueusement,


Tito Il Khans Eltiri ».


Bordel !


Roa froissa le papier définitivement cette fois-ci et l’enferma dans son poing serré. Tito avait toujours su exactement où frapper. Ennuyé par cette situation totalement inattendue et mal venue, Roa ferma ses paupières pour tenter d’effacer tous les souvenirs qui commençaient à s’accumuler dans sa tête. Son visage crispé trahissait son énervement et son angoisse.


Tant de temps avait passé depuis qu’ils s’étaient quittés. Les rumeurs sur Eltiri et lui avaient été bon train pendant quelques mois… Sa venue ici, n’allait pas tarder à rallumer les braises encore rougeoyantes. Les nobles ne se priveraient pas de faire éclater un scandale. Et les fonctionnaires ne se gêneraient pas de diminuer son influence pour prendre le dessus sur lui. Le fragile équilibre qu’il avait réussi à instaurer volerait en éclat.


Un coup frappé à la porte le fit se redresser, et dans un geste inconscient il rangea la boule de papier dans le premier tiroir que sa main rencontra.


— Entrez !


La porte s’ouvrit sur Kleho Kylvaa. Sa tenue et ses bijoux richement décorés, lui donnait un éclat des plus somptueux. Et l’éventail avec sa dragonne à l’effigie d’une tête-de-loup noire ajoutait un raffinement tout particulier à cet homme charismatique de toute façon.


L’expression de Kleho Kylvaa semblait totalement inaccessible, un peu comme son père d’ailleurs, mais aussi étrange que cela puisse paraître il faisait preuve d’une chaleur déconcertante à son égard. Comme là, son visage se réchauffait au fur et à mesure qu’il s’approchait de lui.


— Tu parais troublé, mon ami, lui dit-il d’emblée et de manière assez familière.


— Rien d’important, répondit Roa en se levant.


Il allait s’incliner, mais Kleho posa sur son épaule le bout de son éventail avec autorité, comme s’il lui interdisait de faire le moindre mouvement. Il lui souriait de toutes ses dents.


— J’ai hâte d’assister à cette réunion, mon cher beau-frère, nous allons beaucoup nous amuser.


Roa eut une grimace qu’il ne put réprimer. Lui aurait préféré faire toute autre chose, comme profiter de sa journée pour faire de l’exercice, il commençait à rouiller à force d’être assis.


— Ne soit pas inquiet, Roa. Je me chargerai de la diriger, comme je te l’ai dit hier, je suis là aussi pour préparer le retour de Naka et surtout pour t’assister durant son absence.


Lorsqu’il prononça les derniers mots, son visage devint sérieux et Roa perçut dans le ton de sa voix qu’il ne prenait pas son rôle à la légère. De toute façon, si son père l’avait envoyé ici personne n’oserait se dresser contre lui. L’anxiété qu’il avait ressentie plus tôt s’envola.


Sano n’était pas toujours présent à Etela, Roa se trouvait confronté à une difficulté par quelque chose qu’il n’avait jamais imaginé jusqu’ici : l’immobilisme et l’esprit étriqué du fonctionnariat. Et comme toute entité qui prenait de l’ampleur, la convoitise d’accéder à plus de puissance et de privilèges finirait par corrompre le système nouvellement mis en place.


— J’ai eu des nouvelles de mon frère par mon père hier soir.


L’attention de Roa se renouvela. La lettre de Naka lui avait fait tant plaisir, il l’avait relu à de nombreuses reprises au point de la connaître par coeur. Cela ne l’empêchait pas d’éprouver un manque d’autant plus cruel. Pourtant, il s’agissait d’une promesse d’un retour rapide.


Il observa son beau-frère qui prenait plaisir à lui fournir lui-même les informations, bien que Roa ait préféré obtenir les nouvelles de Naka directement.


— Mon père a l’intention de l’emmener dans l’empire de Skadi. Enfin, c’est plutôt le clan we Joïa qui désire rencontrer Naka. Mon père se serait bien passé de cette visite, à mon avis.


En disant cela, le haut de l’éventail tapotait sa joue. La préoccupation assombrissait le visage de Kleho et par extension le rendit soudain nerveux.


— Est-ce une mauvaise chose ?


Pourquoi ce déplacement de Naka déplaisait à Kleho ? Ce dernier reporta son attention sur lui, comme s’il revenait à la réalité. Il se dirigea vers son bureau, et assit une fesse dessus très à l’aise. Il se pencha en avant, tandis que son éventail se posait sur ses lèvres. Kleho plongea son regard dans le sien et Roa détourna le sien. Cette proximité le mettait mal à l’aise.


L’attraction devenait si forte qu’il en perdait la tête, les sceaux que portaient les loups Celens possédaient une certaine limite. Roa n’avait pas envie d’éprouver de désir pour Kleho. Prudemment, il mit une distance de sécurité entre eux et ce dernier ne parut pas s’en apercevoir, plongé dans sa réflexion.


— Oui ! C’est dangereux, même.


L’expression de Roa s’assombrit.


— Pourquoi ?


Kleho s’était arrêté dans sa phrase et regardait le plafond sans faire plus attention à lui.


— La famille maternelle de Naka n’est pas n’importe quelle famille… Ce sont des Hary et s’ils décident de garder Naka, ce qui ne m’étonnerait qu’à moitié, Naka abandonnerait sa liberté et ne pourrait plus revenir ici.


Les mots de Kleho eurent l’effet d’une lame froide sur sa peau. Perdre Naka ? Ce n’était même pas une option.


— Quoi ?!


Le coeur de Roa s’affola tandis qu’un froid polaire l’assaillait. Kleho tourna son visage vers lui et voyant sa panique, il hocha la tête.


— Tu as bien entendu. Je n’aime pas les Hary, même si mon père l’est en partie — tout comme moi et mes frères et soeurs dans une moindre mesure — à cause de notre naissance et de notre appartenance à ce statut, notre vie est un peu plus compliquée que la noblesse ordinaire. Et Naka plus que moi, ou même de mon père, doit se conformer à leurs règles.


Un profond soupir s’échappa de ses lèvres. Roa qui même s’il maintenait la distance avec le frère de Naka, ne parvenait pas à détacher son regard de ses lèvres. Cette présence hypnotisante… n’utilisait-il donc pas comme Sano un sceau de compression de son aura ?


Un claquement de doigts devant ses yeux tira Roa de sa contemplation et remarqua soudain que Kleho s’était penché vers lui et l’interrogeait du regard. Il balbutia une piètre excuse et son beau-frère se recula d’un pas, tout en affichant un air préoccupé.


— Cette attraction que tu ressens pour moi est naturelle.


— Ne portez-vous pas une marque de restriction comme tous les ukkoniens présents sur Indil ?


Roa éprouvait encore la confusion de cette attirance malvenue entre eux. Kleho parut amusé et à la fois un peu contrarié.


— Bien sûr, mais je pense qu’elle ne fonctionne pas aussi bien sur toi, peut-être parce que tu es lié à mon petit frère ? Après tout, nous avons les mêmes énergies… bien que normalement les miennes soient moins fortes que les siennes.


Roa détourna le regard pour calmer les palpitations de son coeur, tout en portant une main sur sa poitrine.


— Oui, peut-être que les liens du sang agissent-ils sur moi plus qu’il ne le devrait ?


Kleho l’observa un instant en silence, visiblement soucieux, voire contrarié de l’effet qu’il déclenchât sur son beau-frère.


— Ne t’inquiète pas Roa, tu me laisses totalement indifférent. Occuponsnous de cette fameuse réunion ? Soyons productifs pour écourter notre rencontre d’aujourd’hui.


Roa se reprit et tira une pile de dossiers du bureau, et invita Kleho à s’asseoir en face de lui et sans plus le regarder entreprit de lui exposer tous les sujets brûlants qu’il traitait actuellement. Contre toute attente, Kleho se montra attentif et ses suggestions éclairées. Ils étaient fins prêts pour la première réunion qui allait bouleverser le petit monde d’Etela.


* * *


Le chemin du retour à Ujua se fit sur plusieurs kilomètres en silence. Seul le ressac des vagues qui s’écrasaient sur la coque se faisait entendre, tandis que chacun des deux frères ruminait de leur côté.


Naka ne s’occupait plus du paysage qui l’entourait. Son esprit restait focalisé par l’invitation inattendue du clan we Joïa à les rejoindre. Depuis cette annonce, son angoisse ne cessait de grimper. Tout son corps s’était rigidifié, tandis que son regard rendu fixe se perdait vers l’horizon. Ses mains enserraient le bastingage au point où ses jointures blanchissaient.


Comment avaient-ils découvert sa présence ici, malgré les précautions de son père ? Pourquoi maintenant, et pourquoi lui ? Il devait retourner à Indil sous peu, cette invitation tombait au plus mauvais moment. Naka ne voulait pas y aller, et prendre le risque de ne pas pouvoir tenir la promesse qu’il avait faite à Roa.


N’avaient-ils pas autre chose à faire que de s’occuper d’un cas comme le sien ? Il n’était même pas un Hary de sang pur.


— Naka, lâche la rampe tu es en train de la plier…


Naka ne l’entendit pas, et Enzio parla plus fort pour se faire entendre.


— Naka ! Tu vas finir par casser cette rampe.


Surpris, Naka observa ses mains. La rambarde n’était plus qu’un filet écrasé entre ses doigts. Il se recula et prit place à côté de son frère qui pilotait l’embarcation.


— Je me demande bien ce qu’ils te veulent.


— Je n’ai pas envie de le savoir.


Naka croisa les bras devant sa poitrine et son regard étréci lançait des éclairs.


— Je veux retourner chez moi, sur Indil, précisa-t-il à Enzio.


— Ah oui, j’avais oublié… c’est vrai que ton départ pour Etela approche. Et tu ne peux même pas l’esquiver cette… invitation.


Le ton dédaigneux qu’employa Enzio ne laissait rien ignorer quant à ses sentiments. Naka ne répondit pas, son expression devint plus sombre qu’elle ne l’était déjà.


— Je me demande si tu pourras continuer tes projets… les Hary sont tellement particuliers.


— Je trouverais un moyen de ne pas y aller…


Naka se trouva ridicule, tandis qu’Enzio eut un ricanement nerveux.


— Ne pas y aller ? Tu crois quoi, Naka ? Que tu peux juste leur tourner le dos ? Ces gens-là détruisent tout sur leur passage. Réveil-toi, mon vieux. S’ils apprennent que tu leur as désobéi, je n’imagine même pas les conséquences pour toi, et même pour nous. Ils sont tellement imbus d’euxmêmes.


La dernière phrase avait été dite avec dégoût. Naka observa le profil de son frère. Une image de Roa lui vint en tête. Et s’il ne le revoyait jamais ? Enzio cracha au sol avec mépris, le ramenant à la réalité.


— Ça me rappelle la manière dont ils ont traité grand-père. Tu sais que notre grand-mère est un Hary ?


Enzio n’attendit pas la réponse de Naka et continua, un pli amer déformant le coin de sa bouche.


— Ils n’ont pas cessé de harceler grand-père toute sa vie, n’hésitant pas à l’humilier tout comme papa. Ils n’ont même pas voulu rendre les honneurs à grand-mère, lui donnant des funérailles de roturières, alors qu’elle était un Hary ! Mais le pire, c’est qu’ils nous ont interdit de nous y rendre, seul père a été autorisé à se déplacer. Il était tellement en colère ce jour-là, quand il est revenu.


Naka n’en savait rien, Saja parlait sans arrêt de manière positive de sa vie, sans jamais mentionner les difficultés qu’il avait traversées. Tout à coup, il se tourna sur Naka avec inquiétude et lui dit :


— Tu feras attention, pas vrai ? Et rentre dès que tu le peux ! Ces enfoirés ont toujours tendance à se mêler des choses qui ne les concernent pas. Ces connards n’hésitent pas à détruire la vie des autres, si c’est pour leurs intérêts…


Naka était choqué par les insultes que prononçait son frère, lui si posé et poli habituellement. Son comportement accrut sa frustration, mais surtout son anxiété. Une boule d’angoisse se forma dans le creux de son ventre.


— J’y vais, et je repars dans la foulée… j’ai autre chose à faire.


Au fond, Naka n’y croyait pas vraiment. Que lui voulait-on à la fin ? Il était insignifiant… mais il eut une pensée insidieuse ! L’histoire de sa propre mère racontée par ses parents adoptifs ressurgit soudain comme un avertissement. Naka serra les dents. Il y avait quelque chose dans cette invitation qui le dérangeait profondément, comme une menace tapie dans l’ombre et prête à éclater.









CHAPITRE 2


Une semaine s’était passée depuis que Roa avait lu la lettre de Tito, mais il n’avait pas eu le temps ni d’y réfléchir et encore moins de le rencontrer. La présence de Kleho dans la capitale remuait l’ensemble des nobles et des fonctionnaires qui ne s’attendaient pas à être malmenés de la sorte par le frère aîné de Naka. Ce dernier se fichait éperdument des traditions, et des règles que certains voulaient établir comme nouvelle norme et il agissait dans les intérêts de son petit frère d’une manière implacable.


Roa suivait le rythme des réunions qui se tenaient jusqu’à tard le soir. Il appliquait à la lettre tout ce que Kleho voulait mettre en place sans sourciller. Les fonctionnaires d’Etela essayaient de tergiverser, et tentaient de lui faire changer d’avis en vain, car loin d’être intimidant par l’apparence comme Sano, son aspect jovial et détendu donnait l’illusion qu’ils pouvaient discuter.


En fait, Roa avait vite percé son masque. Kleho était un homme froid qui n’avait que faire de l’opinion des autres. Il n’éprouvait aucun remords lorsqu’il blessait quelqu’un par ses paroles ou son comportement, tout cela en affichant un sourire parfaitement cordial.


D’ailleurs, Roa préférait avoir affaire à Sano qu’à son futur beau-frère, ce dernier n’écoutait personne lorsqu’il avait une idée en tête, alors que Sano se révélait plus souple dans sa manière de gérer les choses.


D’ailleurs en parlant de Sano, Roa avait remarqué parfois son agacement ou son trouble lorsqu’il se trouvait en compagnie de Kleho. Toutefois, Roa avait aussi constaté que le bras droit de Saja Kylvaa ne faisait aucune remarque au fils de son ami. Même s’il désapprouvait sa manière de faire, il ne montrerait pas son désaccord devant des tiers. Peut-être le faisait-il en privé ? Ça, Roa n’en savait rien et il s’en moquait du reste.


Cette matinée-là, Roa rendait une visite à l’Académie dont l’enseignement serait bientôt bouleversé par l’apparition d’ordinateurs qui serait distribuée pour tout le corps enseignant, ainsi qu’à chaque élève dans quelques mois à peine.


Déjà depuis quelque temps, l’établissement militaire avait vu son enseignement bouleversé par l’apparition en son sein de cours civil de la médecine, du droit et d’une section consacrée à l’ingénierie, ainsi que l’architecture.


Les effectifs militaires avaient diminué de moitié, avec l’apparition d’armes de pointes et de matériels qui nécessitaient beaucoup moins de personnel qu’auparavant. Etela n’aurait plus à subir de guerre avec ses voisins, il n’était plus nécessaire pour le duché d’entretenir une armée coûteuse et obsolète. Toutefois, en prévision de visites indésirables d’autres loups venant d’autres continents, les Ukkoniens préservaient une armée à la pointe de la technologie, et de l’entraînement un peu partout sur Indil.


C’est pourquoi des rénovations importantes du système électrique étaient en cours de mises en oeuvre, et une formation allait être dispensée à tous les professeurs d’ici quelques semaines par des Ukkoniens. Pratiquement personne ne savait se servir de l’outil informatique qui était une véritable révolution à Etela et certainement dans beaucoup de régions sur Indil.


L’école telle que Naka et lui avaient connu n’existait plus. Un peu de nostalgie étreignit Roa en visitant les endroits qu’il avait arpentés avec Naka et tous ses amis. L’esplanade restait identique, sous ce beau soleil.


Roa parcourait les lieux pour se tenir informé des travaux en cours, et en même temps il voulait jeter un coup d’oeil sur Solvi Sato comme il se faisait appeler maintenant. Il était toujours bon de garder un intérêt à ses anciens ennemis, et puis il voulait lui montrer qu’il ne l’oubliait pas.


Par chance, il le rencontra dans un couloir tandis qu’il prenait sa pause. Il discutait avec deux autres élèves s’il en jugeait par leurs uniformes rouge et blanc des civils. Roa se dirigea droit sur lui, ne cachant pas son intérêt. Les deux interlocuteurs de Solvi s’inclinèrent et se reculèrent légèrement, curieux, mais prudents.


Solvi inclina le buste lorsqu’il fut assez proche et lui présenta ses respects auxquels il ajouta :


— Votre Grâce, je suis surpris de vous rencontrer ici.


— N’est-ce pas mon rôle ? Je viens inspecter les locaux avant la fin des grandes rénovations. Je suppose qu’ils en discutent…


Mais loin de comprendre ce qu’il disait, Solvi parut étonné.


— De grands changements vont avoir lieu à l’Académie. Vous serez sortie de l’école d’ici ce temps-là, mais vous pourrez le constater par vousmême lorsque je vous demanderai de vous y rendre.


Solvi lui adressa un regard indéchiffrable.


— Vous semblez attendre beaucoup de moi.


Roa lui jeta un regard en biais, et ne releva pas. Il n’avait pas le temps pour ce genre de discussion stérile. Solvi parut se rendre compte de son mécontentement.


— N’oubliez pas que je compte sur vous, Sato.


— La présence de votre beau-frère vous assure de votre succès, Votre Grâce. Ma présence à vos côtés n’est plus une urgence.


— Vous pensez qu’il restera ici pour toujours ? Il ne fait que passer.


— Mais votre conjoint sera de retour d’ici là.


Roa sentit comme un coup dans le bas de son ventre. Il se mordit l’intérieur de la joue. Pourquoi Naka refusait-il de le contacter directement ? Chaque silence était une lame, chaque nouvelle transmise par un tiers un rappel cruel de la distance entre eux. Et est-ce que Naka serait de retour lorsque Kleho partirait ?


Roa n’y croyait pas ou plutôt il ne voulait pas se donner de faux espoirs. Les nouvelles lui parvenaient par l’intermédiaire de son père et de son frère, mais jamais en personne. Il aimerait tellement… Roa étouffa cette part de lui qu’il détestait actuellement, celui de l’homme amoureux qui se languissait. L’angoisse de la prochaine pleine lune le tétanisait et s’il ne revenait pas ? Combien de temps encore devrait-il attendre ?


— Nous verrons, dit-il sur un ton laconique. Je suis heureux de voir que vous mettez toutes vos chances de réussite de votre côté.


Roa allait partir, mais les paroles de Solvi arrêtèrent son mouvement.


— Vous saviez qu’Eltiri est à Mailiao ?


Une vague de colère sourde envahit Roa. La simple mention de Tito faisait éclater les digues qu’il s’efforçait de maintenir. Pourquoi cet homme s’obstinait-il à troubler sa vie ? Son regard glacial se posa sur Solvi, qui déglutit avec difficulté.


— Comment le savez-vous ?


La question fit vaciller Solvi, dont le coeur s’accéléra sous l’effet d’une panique qu’il dissimulait mal. Est-ce que Roa le soupçonnait de conspirer ? Pourtant, son ton n’était que curiosité, contrôlée à l’excès. Solvi se força à sourire, bien que le poids du regard de Roa rendît l’exercice presque insupportable.


— Tito n’est pas discret, murmura-t-il. Et les rumeurs se propagent vite à Mailiao.


Comme si l’ancien empereur d’Ameran pouvait passer inaperçu, songeat-il dans son for intérieur.


Roa s’était tourné en direction de son interlocuteur. Les deux étudiants qui se tenaient à quelques pas, reculèrent silencieusement inquiets par la tournure que prenait leur conversation, mais surtout par le changement d’atmosphère palpable entre les deux hommes. Une sueur froide coulait sur leurs fronts pâlis.


— Pour répondre à votre question, oui j’étais au courant de sa présence, même si je m’en serais bien passé.


Solvi s’efforçait de maintenir un masque d’impassibilité, mais chaque mot de Roa perçait ses défenses. Cet homme était bien plus intimidant qu’il ne voulait l’admettre.


— Je vois. Êtes-vous au courant de la raison de sa présence ici ?


Solvi que rien ne semblait perturber répondit sans détour.


— Je n’en ai aucune idée. Je ne cherche pas à le rencontrer. Peut-être cherche-t-il comme moi à reprendre sa vie de zéro ?


Roa n’en crut pas un mot, mais Solvi paraissait sincère. Lui connaissait assez Tito, pour savoir qu’il ne faisait rien pour rien. D’autant plus que s’il avait cherché à refaire sa vie de zéro, jamais Tito ne serait venu ici. Peut-être que Solvi n’était pas au courant pour la lettre, et qu’il ne connaissait pas les vraies raisons de la présence de Tito à Mailiao.


— Ce n’est pas le genre d’homme à dévoiler facilement ses plans.


Roa avait chuchoté sa phrase, mais Solvi l’entendit. Solvi ne montra pas son malaise croissant, la pression qui grimpait continuellement autour de lui le prenait à présent à la gorge.


Elle était si prégnante qu’elle commençait à le blesser. La sensation de griffure sur sa peau s’accroissait. Sa pression artérielle augmentait, tout comme les battements de son coeur devenaient plus lourds au point de l’entendre à ses oreilles. Sa vue se brouillait progressivement. Si Roa persistait, il finirait par s’évanouir, mais il ne voulait pas le lui montrer. Il ne remarqua même pas que ses deux camarades de classe s’étaient éloignés un peu plus, dégoulinant de transpirations et haletant péniblement.


Les yeux de son interlocuteur devenus incandescents depuis qu’il avait prononcé le nom d’Eltiri le pétrifiaient littéralement. Incapable de bouger, il restait hypnotisé par le fiancé de Naka Kylvaa telle une proie prise au piège.


— Très bien, dit-il soudain en relâchant la pression qu’il exerçait sur lui. Il semble que je n’aie pas d’autre choix que d’aller chercher mes réponses moi-même.


Inconsciemment, Solvi se frotta la gorge tout en reprenant son haleine. Son esprit embrumé enregistra l’information qu’avait donnée Filenn… Tito était-il rentré en contact avec cet homme ? L’ancien empereur n’avait peur de rien, mais cela n’était pas ses affaires après tout et il s’en moquait à vrai dire. Il ne cherchait pas les ennuis.


— Dois-je l’éviter ?


L’instinct de survie de Solvi lui commandait de savoir sur quel pied dansé avec l’ancien empereur d’Ameran. Visiblement, le sujet paraissait sensible pour Filenn.


— Non.


Il sembla vouloir ajouter autre chose, mais il referma la bouche. Son expression ennuyée en disait long sur son dilemme intérieur. Ce n’était pas comme s’il ne le comprenait pas, après tout Tito et lui avaient été en guerre contre Etela. Et pour ne rien arranger, ils avaient profité de la situation instable du couple qu’il représentait avec Naka pour les bousculer un peu plus.


— Si je puis me permettre un petit conseil, Votre Grâce, si vous avez un différend avec lui, le mieux serait de le rencontrer très rapidement.


Roa lui jeta un regard froid, avant de le quitter tout aussi brusquement qu’il était apparu dans son champ de vision. Un grand soupir le traversa et il s’aperçut qu’il avait cessé de respirer depuis quelques secondes. Ses yeux ne parvenaient pas à se détacher de sa haute silhouette solitaire. Comment avait-il un jour espéré remplacer cet homme-là dans le coeur de Naka Kylvaa ?


De son côté, Roa ne s’attendait pas à entendre parler de Tito dans un couloir de l’Académie. Il devait le rencontrer et rapidement, un mauvais pressentiment le gagnait. Que faisait donc l’ancien empereur d’Ameran ici ? Tito n’avait jamais agi sans une arrière-pensée. Roa savait que cet homme calculait tout, chaque geste, chaque mot, avec une précision glaciale.


Roa inspira profondément. Le moment était venu de mettre fin à cette incertitude. Tito n’avait rien à faire ici, et Roa s’assurerait qu’il le comprenne une bonne fois pour toutes.


* * *


Numa venait de s’endormir dans les bras accueillants de sa nourrice. Tito caressa une dernière fois les cheveux bouclés de son fils avant de quitter la pièce à contrecoeur. Protéger cet enfant… voilà ce qui importait désormais. Si pour cela il devait renouer des liens avec des figures du passé, même les plus fragiles, il le ferait. Tout, absolument tout, était permis. D’ailleurs, il avait reçu une information très intéressante de la part de ses informateurs : Solvi de Nuru Sato se trouvait ici même, à moins de deux kilomètres de chez lui, Tito voulait le vérifier par lui-même.


Ils s’étaient de nombreuse fois croisée au cours de réceptions lorsqu’ils étaient plus jeunes, soit parce qu’il venait rencontrer son père à Sue, ou bien lorsque Solvi s’était déplacé au cours de voyages en tant qu’ambassadeur de son père.


Tito l’appréciait, même si parfois ce type l’agaçait avec son air très propre sur lui. Bien qu’il se demandât ce qu’il était advenu de lui, après qu’il ait été libéré par l’empereur Kylvaa et rétrogradé en tant que roturier. Et c’est à cause de sa curiosité naturelle qu’il s’était mis en tête de le retrouver pour discuter un peu. Après tout, ils avaient perdu gros tous les deux après le passage dévastateur du nouvel empereur.


Ils avaient perdu tous les deux leurs statuts. Plus encore, Solvi qui en plus de son titre, avait perdu sa famille qui lui avait reproché leur disgrâce après un combat fratricide, sa fortune, ses terres. Il avait disparu du jour au lendemain, et il avait appris sa présence ici même… Que lui était-il arrivé ?


Habillé simplement, mais avec goût, Tito jugea qu’il se fonderait plus discrètement dans les rues passantes. Toutefois ses vêtements de qualité ne tromperaient personne, il en avait conscience.


Depuis qu’il avait accouché, il ne se reconnaissait plus. Enfin, il ne pensait pas être attaché autant que cela à une autre personne mise à part luimême.


C’est au bout d’une heure qu’il trouva la maison de Solvi. Coincée dans une ruelle pauvre de la ville, elle avait triste allure de l’extérieur. Les murs défraîchis se recouvraient de mousses au pied du bâtiment, et l’enduit craquelait, voire se décollait à certains endroits. Le bâtiment ne recevait pas la lumière du soleil, caché par la maison d’en face de trois étages et qui surplombait la sienne qui n’en avait qu’un seul.


— Mon Dieu, mon Dieu… murmura Tito pour lui-même.


Avant de frapper à la porte, il jeta à coup d’oeil à ses deux gardes du corps qui se trouvaient à quelques pas derrière lui.


— Je ne veux pas être dérangé.


Les deux hommes s’inclinèrent avec respect, tandis que Tito frappait sur le montant en bois terne. Comme il ne recevait pas de réponse, il réitéra son geste. Il poussa un soupir en songeant qu’il se renseignerait mieux la…


La porte s’ouvrit sur Sato, le faisant sursauter. Ce dernier paraissait ennuyé et fatigué, mais son expression changea en reconnaissant tout à coup son visiteur. La stupeur qui se lisait sur ses traits amena un sourire moqueur sur les lèvres d’Eltiri. Bien qu’il soit choqué de découvrir que son ancien ami avait perdu un oeil, s’il en jugeait par son bandeau.


— Eh bien, tu as quelque peu changé depuis la dernière fois où nous nous sommes vus, dit-il tout de go.


— Votre…


Solvi s’interrompit ne sachant pas comment lui adresser la parole. Après tout, Tito n’était plus empereur et il ne savait pas très bien ce qu’il était devenu depuis que les troupes Celens avaient envahi Indil.


— Seigneur, tu peux utiliser ce terme si tu en as envie. Ou bien, Tito… après tout nous sommes de vieux amis.


Solvi inclina son buste avec respect et n’écouta pas la dernière recommandation. Pouvaient-ils réellement se qualifier d’amis ? Connaissance serait plus justifiée.


— Votre Grâce, que me vaut la visite de votre illustre personne dans ma modeste demeure ?


Tito détecta des traces d’ironie dans son timbre de voix, mais fit comme s’il n’avait rien remarqué.


— Me permettrais-tu de rentrer, Solvi ?


Tito remarqua l’hésitation sur le visage de son interlocuteur. L’homme qu’il avait connu avait disparu. Tout comme lui, il avait coupé ses cheveux courts, bien qu’étrangement cela lui aille mieux qu’à lui-même. Ses traits fins semblaient rehaussés en quelque sorte. La cicatrice sur son visage, bien que vilaine, ne le dépouillait pas de son charme, tout comme le cache-oeil qui la lui barrait en partie. N’avait-il pas pris de la masse musculaire ? Le Solvi d’autrefois lui paraissait plus svelte. Son unique oeil avait gagné en profondeur.


— Entrez, Votre Grâce, mais je vous prierai d’excuser mon désordre.


— Ne t’inquiète pas pour cela, c’est juste une visite de courtoisie et…


En voyant tous les livres ouverts et les documents qui traînaient sur la table qui se situait au milieu de la salle, Tito s’interrompit. Les livres sur le bureau étaient empilées soigneusement contrastant avec ceux entassés anarchiquement dans un coin de la pièce, juste à côté d’une plante qui essayait de survivre par un manque d’eau évident.


Malgré tout, Tito reconnaissait cette manière de travailler. Solvi de Nuru Sato étudiait ? Depuis quand ? Et pour quoi faire ?


— Que fais-tu ?


C’est avec curiosité qu’il se dirigea sur les livres ouverts. Solvi ne chercha pas à le retenir et se dirigea vers sa cuisine. L’index de Tito caressa le titre du livre au fur et à mesure qu’il le déchiffrait « Lois, principes et fondements généraux des services de l’Empire ».


— Pourquoi étudies-tu ce genre de livres ? Comptes-tu devenir un fonctionnaire de haut rang ?


Tous les titres qu’il avait rapidement parcourus étaient du même tenant. Il lui jeta un oeil et constata qu’il revenait vers lui avec une bouteille d’alcool et de deux verres de service.


— Oui.


— Tu as changé, Solvi. Je ne t’aurais jamais imaginé plongé dans ce genre de lecture.


Tito avait été surpris par la réponse de Solvi plus tôt, mais fut stupéfait par la réponse qui s’en suivit.


— Les temps changent, Votre Grâce. Certains d’entre nous s’adaptent. Et puis, c’est Son Altesse, Filenn Roa qui me l’a demandé elle-même.


S’il y a bien un nom auquel il ne s’attendait pas, c’était bien celui de son ex-amant. Quoi ?! Solvi était en relation avec Roa ? Il cacha sa surprise et espéra que son trouble passa inaperçu.


— Pour quelle raison ? Et comment êtes-vous entré en contact ? Tu n’as plus de statut qui te permette de te trouver en sa présence.


Loin d’être troublé par ce qu’il venait de lui dire, Solvi servit avec dextérité deux verres et lui répondit sans le regarder.


— Il a appris que je m’étais installé en ville et m’a demandé de le rejoindre dans son bureau pour une petite discussion.


— Je te prie d’excuser ma surprise, mais pour quelle raison ? Après tout, tu… tu n’as plus de titres.


Le pincement au coeur que ressentait Tito était-il de la jalousie ? Cela ne lui plaisait pas ! Pourquoi les espions de Roa n’étaient-ils pas venus le voir ? Pourquoi ne lui demandait-il pas de le rejoindre ? Il prit le verre que lui tendait Solvi d’un mouvement mécanique.


— Il compte sur mon expérience pour l’aider à faire face aux fonctionnaires qui commencent à prendre le contrôle des administrations. Tous les nobles à Etela ont démissionné de leurs fonctions… et Filenn se retrouve seul, face à eux.


— Mais il y a nombre d’Ukkonien ici ? J’ai même appris hier dans le journal que le frère de Naka Kylvaa était venu ici à Etela.


Solvi approuva d’un hochement de tête. Il essuya le coin de sa bouche avec son poignet, tandis que ses yeux fixèrent un instant le sol.


— Lorsque nous nous sommes vus cette fois-là, je ne pense pas que la visite de ce Kleho Kylvaa était prévue. Hier nous nous sommes rencontrés de manière fortuite, il m’a confirmé qu’il attendait toujours ma présence à ses côtés.


Tito ne put s’empêcher de sursauter. Il l’avait croisé la veille et il avait discuté avec Solvi, plutôt que lui ? Ses poings se serrèrent. En même temps, dans sa lettre il n’avait pas fait mention de Numa. Se serait-il déplacé plus vite, s’il l’avait fait ? Il n’avait pas de regret à avoir, il ne savait toujours pas comment cet homme prendrait sa paternité, sa priorité restait de protéger son fils.


Tito observa de nouveau tous les livres ouverts et les notes diverses étalées sur la table. Jamais il n’aurait imaginé Solvi dans une pareille position quelques années plus tôt. Il se souvenait de lui comme un homme brillant, voué à prendre la succession au trône de Sue et qui n’était pas pressé de se marier malgré de nombreuses sollicitations. La vie prenait parfois tant de détours étranges…


— Et où en es-tu dans ta préparation ?


— Je pense être prêt. J’ai déjà passé la plupart des épreuves, et je pense m’en être bien sorti. Il me reste encore deux examens à passer et ensuite… Excusez-moi, Votre Grâce, je…


Cette situation agaça Tito, comme s’ils étaient des étrangers, comme si toute cette situation ne les avait pas mis par terre tous les deux.


— Arrête avec cette solennité, et appelle-moi par mon prénom comme avant. Ne fais pas comme si nous ne nous connaissions pas abrutis.


Pourquoi Solvi se montrait si formel avec lui, alors qu’il était venu chercher un ami sur cette terre hostile ? De son côté, Solvi l’examina avec attention. Tito se rendit-compte que l’homme qu’il avait en face de lui ne ressemblait plus à rien à celui qu’il avait rencontré alors qu’il était l’héritier du trône de Sue. Son unique oeil gris intense le fixait comme s’il essayait de lire derrière son masque. Son attitude, bien que polie, était empreinte de froideur.


Les épreuves qu’il semblait traverser durant ces dernières années paraissaient l’affecter beaucoup plus qu’il ne le pensait. Que devait-il dire de lui-même ? Dépossédé de ce qui lui tenait le plus à coeur et obligé d’enterrer tous ces rêves. Il avait cédé à un homme qu’il n’aimait pas et pourtant grâce à lui, il avait obtenu le plus inattendu des cadeaux.


— Je ne me permettrai pas de manquer de respect à un homme qui m’est supérieur socialement. Qu’êtes-vous venu faire chez moi exactement, Votre Grâce ? Évoquer le bon vieux temps ? Désolé, mais il n’existe plus et je ne suis pas un homme à m’attarder sur le passé.


Les paroles de Solvi, bien que dites d’une voix douce, contenaient comme une menace. Tito quant à lui, n’était pas ébranlé par la colère froide de son ami.


— Un peu de cela effectivement, en plus de me trouver un allié à Etela.


— Un allié ? Qu’êtes-vous encore en train de comploter ? Je vous préviens, ne m’embarquez pas dans l’un de vos plans tordus. J’ai assez payé avec les erreurs de mon défunt père.


Tito avala son verre d’une seule traite et le regretta, car l’alcool que lui avait servi son hôte était excellent. Son étonnement dut transparaître, car Sato lui dit :


— Il s’agit de l’une de mes dernières bonnes bouteilles… En voulezvous un autre ?


Sans rien dire, Tito tendit son verre.


— Je n’ai pas de plans tordus, se défendit-il. Si je cherche un allié, c’est afin de protéger mon fils !


— Un fils ? Avec qui ?


Il fixa Tito sidéré, incapable de masquer son choc. Jamais il n’aurait cru que Tito Eltiri donnerait la vie à un enfant… Ah non, jamais… Comment Tito, autrefois si égocentrique, avait-il pu devenir père ? De son côté, Tito hésita quelques secondes avant de lui répondre en toute honnêteté.


— Avec Roa Filenn.


Solvi tituba légèrement et se laissa tomber sur une chaise toute proche. Il posa une main sur son coeur. Sa mâchoire restait décrochée et aucune pensée cohérente ne parvenait à son cerveau. Un fils avec Roa Filenn ? Avait-il vraiment bien entendu ? « Un fils ? » Les mots semblaient résonner dans l’esprit de Solvi, plus lourds à chaque écho. Il dévisagea Tito, cherchant des traces du père dans cet homme qu’il avait toujours connu comme un tacticien, jamais comme un père de famille.


— Tu plaisantes… Tito, tu aurais pu prévenir. Je… je vais faire une attaque.


Un sourire amer s’afficha sur le visage de Tito.


De son côté, Solvi essayait d’imaginer les implications qu’entraînerait la présence de cet enfant à Etela, ou même sur Indil. Il serait le fils du deuxième homme le plus puissant d’Indil… et cela même si Roa n’était que le « duc » d’Etela. Pour n’importe qui sur Indil, Roa était le mari de l’empereur de l’île. Et puis, si Roa et Naka avaient des enfants… quelle serait la place de cet enfant dans la hiérarchie de succession ? Rien que d’imaginer la situation lui donnait la migraine. L’intervention de Tito interrompit les interrogations qui fusaient dans son esprit en moins d’une seconde.


— Pourquoi ? Serais-tu devenu fragile ?


Solvi se reprit.


— Excuse-moi, je ne suis pas fragile, mais… mais un fils ? De plus, avec Roa Filenn ? Et tu es ici à Etela au milieu de tout ça ? Je ne sais pas si je dois admirer ton courage ou plaindre ta folie.


Tito lui jeta un regard glacé.


— Quoi ? Arrête de me dévisager comme tu le fais, c’est insultant ! Mon fils… mon fils est la meilleure chose qui me soit arrivée dans la vie. Numa n’est pas une simple complication, Solvi. Il est ma lumière dans cette mer de ténèbres. Mais cette lumière… si Naka la voit, il l’éteindra sans hésiter. Et ça, je ne peux pas le permettre.


Tito se tut, les yeux baissés sur son verre. Il semblait hésiter, mais ce n’était qu’un instant. Quand il releva la tête, la détermination dans son regard avait remplacé la vulnérabilité fugace. Solvi était absolument fasciné par la découverte de cette facette inattendue. Tito libéra un coin de table et s’assit dessus. Le silence s’installa entre eux. Solvi en fut reconnaissant, il avait besoin de réfléchir avec tout ça.


D’un geste las, Tito repoussa ses cheveux en arrière, tandis qu’une expression douloureuse s’affichait sur son visage.


— Si je suis venu ici, c’est pour assurer la sécurité de Numa.


— Euh, excuse-moi Tito, mais de quelle manière ? Tu es rentré dans la « gueule du loup », à mon avis. Te rends-tu compte des risques que tu prends pour ton fils, mais aussi pour toi-même ?


Tito sembla réfléchir quelques secondes, ou bien essayait-il de lui trouver une réponse satisfaisante… ou…


— Si Naka Kylvaa apprend que Roa a eu un fils avec moi, même s’il a été conçu en dehors de leur mariage, je ne suis pas sûr que la nouvelle le réjouisse et j’ai peur qu’il ne veuille l’assassiner dans un accès de rage. Le seul qui pourrait l’arrêter c’est Roa !


Solvi qui écoutait l’explication sans broncher, ne put s’empêcher de hocher la tête sur la dernière phrase. Mais est-ce qu’être ici et prendre autant de risque en valait la peine ?


— Je comprends bien, mais comment pourrait-il le savoir ? Si tu partais pour Belmera par exemple ou le duché de Framir, c’est suffisamment loin pour échapper aux ragots, Tito.


En entendant cela, Tito eut un petit ricanement.


— Ah oui ? Mis à part les yeux, Numa est le portrait craché de son père qui est lui-même le portrait craché d’Asra Filenn connut dans tout Indil ! Comment veux-tu que Numa passe inaperçu dans ses conditions ? Si Naka découvre que Numa existe… je ne donne pas cher de nos vies. Ce ne sera juste qu’une question de temps et je n’ai pas envie de vivre avec un couperet au-dessus de ma tête sans savoir quand elle va tomber. Je te rappelle qu’il n’a pas besoin de raison pour tuer. Pas quand il se sent blessé ou humilié.


Solvi se gratta l’arrière de la nuque. Tito n’avait pas tort, il se souvenait avec acuité du combat de Naka contre ses deux cousins et comment il les avait démembrés, voire déchiquetés. Il l’avait aidé dans sa traque, mais il ne s’était pas attendu à la violence dévastatrice de Naka Kylvaa.


— Il a tué ses propres cousins sans hésiter, dit Tito en faisant écho à ses pensées. Naka ne fait pas de différence entre un ennemi et une trahison. Tout ce qui menace son équilibre doit être éradiqué, et il n’hésitera pas à appliquer cette logique à un enfant, même s’il n’en dit rien à voix haute, j’en suis certain.


Solvi resta silencieux devant cette affirmation. Mais que pouvait-il dire ? Tito avait raison. Et il voulait qu’il soit son allié ? Contre Naka Kylvaa ? Il se rappela de la période longue qu’il avait passée au palais de Nokto en compagnie de Sa Majesté. Une part de la personnalité de Naka était fascinante, voire adorable… mais l’autre part le terrifiait. L’extrémité de ses réactions lui donnait l’impression d’un enfant incapable de maîtriser ses émotions parfois.


À l’extérieur, le bruit d’une sonnette de carriole se fit entendre, suivi de jurons. Une brève dispute éclata entre riverains, durant laquelle aucun des deux hommes à l’intérieur de la maison ne parla.


— Qu’est-ce que mon aide pourrait t’apporter Tito ? Je ne suis plus rien ! Je n’ai plus aucun pouvoir…


Tito passa une main sur son visage et fixa le plafond un instant. Solvi observa ce moment de silence, presque troublé par l’expression d’hésitation sur le visage de Tito, inhabituel chez lui. Finalement, Tito murmura, comme pour lui-même :


— Je ne sais pas moi-même. Je suis venu ici en ayant en pour arrièrepensée qu’un jour où l’autre tu pourrais m’être utile d’une façon quelconque… ou simplement être un soutien moral, qu’en sais-je ? Après tout, nous nous connaissons tous les deux depuis longtemps, nous avons plusieurs points communs, toi et moi. Et puis, je pourrais t’être aussi utile, songe s’y. Cette proposition n’est pas qu’unilatérale. Je possède des moyens financiers très importants, comme tu le sais. J’ai encore une certaine somme de pouvoir, après tout j’étais l’ancien empereur d’Ameran, même ici ça peut avoir de l’impact dans certains domaines.


Le silence tomba à nouveau dans la pièce, rythmé par le tic-tac d’une horloge. Tito observa les papiers autour de lui, et ses pensées le ramenèrent aux objectifs immédiats de Solvi. Il prit un livre entre ses mains et en caressa doucement la couverture. Il eut un petit sourire et déclara sur un ton rêveur :


— Je ne m’attendais pas en venant ici, découvrir que tu te lancerais dans un tel projet. Ne te méprends pas, je t’admire. Avec ce qu’il s’est produit dans ta famille, la décapitation de ton père ordonné par Saja Kylvaa, avec ta destitution et celle de toute ta famille de l’empire de Sue… je n’aurais pas eu la force de me relever et je suis sincère. J’ai de l’orgueil et un certain instinct de survie, mais je n’aurais jamais pensé à choisir la direction que tu as prise.


Solvi l’observa un instant et eut un haussement d’épaules, comme si ce qu’il avait fait ne méritait pas d’éloges. Tito reporta son attention sur son verre d’alcool qu’il avait abandonné plus tôt et demanda :


— A-t-il peur que l’administration gangrène et prenne le pouvoir ?


Solvi qui restait bloqué sur l’émergence d’un fils entre Roa et lui, et le fait que Tito lui demande à lui de le soutenir, mis un peu de temps avant de lui répondre. Il fixa son propre verre à présent vide et se dit qu’il terminerait bien la bouteille.


— Il veut « lui » rendre la vie facile à son retour… après tout, plus rien ne sera pareil une fois qu’il aura reposé son pied ici. Ne supportons-nous pas le passage de la tempête actuellement ?


Tito eut un sourire désabusé et secoua la tête.


— Peut-être que nous ne sommes pas encore arrivés dans l’oeil de l’ouragan…


Solvi posa son verre, sans ajouter un mot.


— Peut-être que cela vous importe peu, déclara Tito en devenant plus respectueux et formel, mais je me suis installé à Mailiao et j’aimerais vous compter parmi mes amis ici à défaut d’être un allié.


Tiens, est-ce parce que je m’adresse à lui en gardant une certaine distance, qu’il me vouvoie à présent ? nota Solvi malgré lui.


— Je suis un paria, votre Grâce.


Il ne put réprimer un rictus en prononçant ces mots.


— Ne me faites pas rire… Nous pouvons très bien nous entendre, après tout, vous et moi partageons un destin pratiquement identique.


— Je n’ai pas dit que j’acceptais votre proposition. J’ai besoin d’y réfléchir.


L’expression désabusée de Solvi lui fit détourner son regard sur son verre. Il le but une nouvelle fois d’une traite, puis le posa sur la table à côté de celui de son hôte. Il était proche de lui, en fait, c’était la première fois qu’il se trouvait aussi proche, autrefois il gardait ses distances avec tous…


— Je vais me retirer, mais si vous voulez me rendre visite pour quelque motif que ce soit, voici ma carte de visite.


Tito aurait voulu tisser rapidement des liens avec Solvi, pour qu’il le mette en contact avec Roa au plus vite. Toutefois il pressentait à l’attitude distante de son interlocuteur qu’il n’obtiendrait pas gain de cause. Il allait devoir faire preuve de patience. Après tout, le temps serait pour lui un allié également. Son objectif du jour était rempli et plutôt brillamment. Il ne s’attendait pas à avoir une discussion aussi profonde avec lui.


Même si Solvi avait changé par certains côtés, ils leur restaient beaucoup de points en commun. Et il était prêt à les creuser pour approfondir leur relation. Pourquoi ne prenait-il pas sa carte ? Pourquoi hésitait-il ? Il joua sur le ton de l’humour.


— Elle ne mord pas.


Solvi finit par la prendre et lut l’adresse.


— Tu as toujours des goûts de luxe, qu’importe que tu aies un titre ou non.


Est-ce que Solvi avait remarqué qu’il était familier tout à coup avec lui ? Tito n’en était pas sûr et il ne chercha pas à le souligner.


— Je ne changerai pas aussi facilement.


Un soupir bref traversa Solvi et il le suivit tandis qu’il quittait sa demeure.


— Pourrais-je revenir ?


— Qui pourrait vous arrêter lorsque vous avez une idée en tête, votre Grâce ?


Tito glissa son regard sur le côté, et vit que Solvi s’était appuyé contre le montant de la porte, tandis qu’il croisait les bras sur son buste solide. Son attitude calme et assurée n’échappa pas à Tito qui le trouva très séduisant.


— Si tu me demandais de ne plus venir, je ne viendrais plus.


Le ton qu’il avait employé était raisonnable, tout en adoptant une attitude neutre. Tito comptait sur l’émotivité de Solvi pour prendre le dessus. Ce dernier semblait avoir mordu à l’hameçon en lui répondant :


— Je ne sais pas si c’est très raisonnable, mais si vous venez me voir, privilégié la fin de soirée.


Tito esquissa un sourire qui oscillait entre la malice et l’assurance.


— Rien n’est jamais raisonnable quand il s’agit de survie, Solvi. Mais parfois, l’instinct seul suffit pour choisir le bon chemin.


Tito le salua et lorsqu’il lui tourna le dos, un sourire victorieux s’afficha sur ses traits.


De retour dans sa demeure, Solvi s’appuya contre la porte close. Tito était toujours Tito : audacieux, insensé, et désespérément captivant. Cette fois, il jouait peut-être avec un feu qu’il ne pourrait pas contrôler. Mais… n’était-ce pas ce qui avait toujours rendu Eltiri fascinant ?


Il sortit la carte de visite qu’il lui avait laissée et relut l’adresse qu’il caressa avec son pouce en douceur.


Qu’est-ce que ce type essayait de faire en prenant un château proche de celui de la famille Seiryo en plus ? Sa mésaventure ne lui avait pas suffi ? Il était toujours aussi insensé. Cette idée eut pour effet de déclencher un demisourire.


Quelque part, cette partie de Tito lui plaisait beaucoup. Mailiao allait être bien plus animé. Solvi n’en doutait pas, et une partie de lui trouver cela presque… excitant.









CHAPITRE 3


Quelques jours plus tard quelque part, sur une route en direction de Skadi


La journée se terminait, mais il faisait déjà sombre dans le fond de la vallée. L’intérieur du véhicule n’était éclairé que par des faibles lumières, projetant des ombres de temps à autre. Saja et Naka avaient quitté Ujua très tôt le matin même pour ce long périple, en compagnie de quelques membres de la famille maternelle de Naka, qui étaient venus les escorter.


Les Hary les avaient poliment invités à choisir leur place. Naka qui éprouvait une méfiance naturelle à leur sujet, et connaissant les réticences de son père, avait choisi un petit espace où il n’y avait que deux grandes places en vis-à-vis confortables.


Les membres du clan we Joïa avaient pris d’autres espaces derrière le leur. Ils n’avaient montré aucune déception en les voyant se mettre à l’écart. Ne cherchaient-ils pas à mieux les connaître ? songea Naka irrité. Mais bien vite, il les oublia dans un coin de sa tête, après tout c’était pour le mieux.


Ils se dirigeaient en direction de Skadi qui se trouvait à l’extrémité est du continent Celens. Naka n’avait pas manqué de protester auprès de son père, il n’était pas venu pour cela. N’étaient-ils pas destinés à mieux se connaître ? Pourquoi allaient-ils voir le clan Joïa ? L’expression à la fois triste et désappointée de son père ne lui avait pas échappée, pourtant Saja lui avait rétorqué que lui-même ne pouvait pas désobéir à cet ordre express.


La tension dans sa voix lui avait fait comprendre qu’il était inutile de discuter du sujet avec lui. Naka l’avait rassuré, il ne ferait pas de caprices. De toute façon, s’il n’obéissait pas, il serait traîné de force autant s’exécuter et éviter de se ridiculiser. Ce qui l’inquiétait beaucoup par contre, c’était le temps du séjour. Serait-il revenu à temps à Mailiao pour les pleines lunes ?


Ses frères et ses soeurs s’étaient un peu plus rapprochés de lui, comme s’ils pensaient ne plus le voir après son départ. Cette ambiance avait fini par l’oppresser, tout comme son anxiété augmentait. Son humeur devenue maussade avec cette impression qu’il allait manquer son rendez-vous avec Roa… Allait-il pouvoir tenir sa promesse ? L’idée qu’il ne le puisse pas lui était intolérable. Comme il regrettait toute cette perte de temps inutile à ruminer sur le passé… Pourquoi n’avait-il pas saisi l’occasion ? Il en mourrait d’envie, non ?


L’humeur de Naka s’assombrissait à mesure qu’ils traversaient le défilé. Le soleil parvenait à se faufiler entre les montagnes qu’à l’heure de midi, l’avait informé Saja, tandis que Naka auscultait longuement le ciel un peu plus tôt. Les paysages tantôt arborés, tantôt rocailleux se succédaient et comme pour ponctuer le paysage de temps à autre, une ville surgissait au loin. Beaucoup trop pour que Naka puisse en voir l’architecture, juste une ligne blanche plus ou moins droite.


Naka observait les pentes escarpées en roche noire et luisante. La végétation se faisait de plus en plus rare depuis une heure au point où elle était devenue inexistante ici. L’atmosphère depuis peu écrasait le visiteur par son aspect aride, sombre et menaçant avec les arêtes tranchantes des rochers.


— Pourquoi n’avons-nous pas pris un vaisseau ? avait-il demandé soudain à son père.


— Je voulais te faire visiter Ukkonen et Skadi par la voie terrestre. J’ai pensé que cela serait plus agréable de te les faire découvrir ainsi. En même temps, cela nous laisse un peu plus de temps ensemble et discuté un peu tous les deux.


Naka n’avait rien trouvé à dire et n’avait pas pu s’empêcher de se poser une question : Saja s’attendait-il à être séparé de lui ? Naka avait repoussé l’idée. C’était à contrecoeur que son père l’emmenait dans sa famille maternelle, pour ne pas dire contraint et forcé.


Les Hary ne cherchaient pas à entamer la moindre conversation depuis leur départ, pourtant ils en avaient eu l’opportunité. De temps à autre, ils jetaient des coups d’oeil curieux sur Naka sans pour autant entamer une discussion avec lui. Pourquoi autant de retenue ?


Naka en était plutôt soulagé de son côté. Leurs présences l’écrasaient, allant jusqu’à lui donner des sueurs froides. Son père paraissait très perturbé par leur présence également. Même s’il restait prudent, Naka nota au fil du temps qui passait, qu’aucune animosité n’émanait d’eux.


— « Je ne vois pas l’intérêt de les rencontrer, avait protesté Naka, ils ne m’accepteront pas dans leurs rangs de toute manière. C’est une perte de temps et je veux rentrer à Indil !
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